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Epidemiological study of intestinal parasites among school children in 

the province of Tetouan (Morocco) 

Résumé 
Notre enquête porte sur un échantillon de 802 écoliers relevant des milieux 

urbain et rural de la Province de Tétouan (Nord-ouest du Maroc) et s’étalant sur 

une période allant du mois d’Avril 2007 au mois de mars 2008. 

Les prélèvements coprologiques ont été soumis chacun à un examen 

macroscopique et à un examen microscopique après enrichissement. Nous avons 

rencontrés 204 cas positifs, soit un indice parasitaire simple global de 26 %.  

Parmi les espèces les Helminthes trouvés sont les Nématodes : Trichuris 

trichura 12,5 % en milieu rural et 6,37 % dans le milieu urbain ; Enterobius 

vermicularis 0,55 % en milieu urbain et 1,36 % dans le milieu rurale, Ascaris 

lumbricoides 0,83 % dans le milieu urbain et 0,90 % dans le milieu rural, 

Ancylostoma duodénal 0,27 % dans le milieu urbain et 0,9 % dans le milieu rural. 

Les Cestodes : Toenia sagitana 0,27 % dans le milieu urbain, Hymenolepis 

nana dans le milieu urbain et de 0,68 % et 1,93 % dans le milieu rural.  

Parmi les espèces de protozoaire, on a trouvé les amibes : Entamoeba 

hyistolytica 0,6 % en milieu urbain et 0,22 % en milieu rural, Entamoeba coli 6 % 

dans le milieu urbain et 4 % dans le milieu rural Entamoeba hartmani 0,22 % dans 

le mlieu urbain ; Endolimax nana 6 % dans le milieu urbain et 3 % dans le milieu 

rural, Iodamoeba buschlii 0,5 % en milieu rural. 

Les flagellés : Giardia lamblia 5 % dans le milieu urbain et 4 % dans le 

milieu rural, Chilomastix mesnili 0,27 % dans le milieu urbain et 0,22 dans le 

milieu rural, Retortamonas hominis 0,22 dans le milieu rural, Enteromonas hominis 

dans le milieu urbain 0,27 % et dans le milieu rural 0,22 %, Blastocystis hominis 

0,27 % dans le milieu urbain et 1,4 % dans le milieu rural.  

L'indice de polyparasitisme, très élevé en milieu urbain, est de l'ordre de 

0.3 % par rapport au milieu rural qui est de l'ordre de 0.03 %. 

Au sein des associations parasitaires détectées dans notre étude, 

l'association entre les protozoaires la plus fréquente s'observe entre Entamoeba coli 
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et Endolimax nana ; et entre Giardia lamblia et Chilomastix mesnili. Pour les 

Helminthes, l'association la plus fréquente s’observe entre le Trichuris trichiura et 

Ascaris lumbricoides. Enfin, l'association mixte est très fréquente entre le Trichuris 

trichiura et Giardia lamblia. 

Mots clés :  
Parasites intestinaux, Protozoaires, Helminthes, élève, Tétouan 

Summary  
Our survey covers a sample of 802 schoolchildren covered by urban and 

rural areas of the Province of Tetouan (NW Morocco) and spanning a period from 

April 2007 to March 2008. 

The stool samples were each submitted to a macroscopic and microscopic 

examination after enrichment. We encountered 204 positive cases, a single parasite 

overall 26 %. 

Among the species found Helminths are nematodes : Trichuris trichura 

12.5 % in rural areas and 6.37 % in urban areas ; Enterobius vermicularis 0.55 % 

in urban areas and 1.36 % in the rural environment, Ascaris lumbricoides 0.83 % in 

the urban environment and 0.90 % in rural areas, Ancylostoma duodenal 0.27 % in 

urban and 0.9 % in rural areas. 

The Cestodes : Taenia sagitana 0.27 % in urban areas, Hymenolepis nana 

in the urban environment and of 0.68 % and 1.93 % in rural areas. 

Among the species of protozoa were found amoebae : Entamoeba 

hyistolytica 0.6 % in urban areas and 0.22 % in rural areas, Entamoeba coli 6 % in 

urban areas and 4 % in rural Entamoeba hartmani 0.22 % in the urban Endolimax 

nana 6 % in urban areas and 3 % in rural areas, Iodamoeba buschlii 0.5 % in rural 

areas. 

Flagellates : Giardia lamblia 5 % in urban areas and 4 % in rural areas, 

Chilomastix mesnili 0.27 % in urban areas and 0.22 in rural areas, Retortamonas 

hominis 0.22 in rural areas, Enteromonas hominis in urban areas and 0.27 % in 

rural areas 0.22 %, 0.27 % Blastocystis hominis in urban and 1.4 % in rural areas. 

The index polyparasitism, very high in urban areas is around 0.3 % 

compared to rural areas which is of the order of 0.03 %. 

Within the parasitic associations detected in our study, the association 

between the most common protozoa occurs between Entamoeba coli and 

Endolimax nana, and Giardia lamblia and between Chilomastix mesnili. For 

helminths, the most common association is observed between Trichuris trichiura 

and Ascaris lumbricoides. Finally, the mixed association is very common between 

Trichuris trichiura and Giardia lamblia. 

Keywords :  
Intestinal parasites, protozoa, helminths, student, Tetouan 
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Introduction 

Les parasites intestinaux sont parmi les indicateurs du degré de l’évolution 

socioéconomique d’une population. Le manque de propreté et de l’eau potable, le 

manque d’hygiène alimentaire et l’insalubrité de l’habitat sont des facteurs 

déterminants des processus tant endémiques qu’épidémiques. A l’aube du 

21e siècle, l’humanité s’affronte à un manque de la disponibilité des sources 

adéquates en eau potable, dû à l’excès de la croissance démographique dans les 

zones pauvres, où l’exode rural a entraîné une forte densité de la population 

urbaine avec des conditions socioéconomiques et sanitaires dérisoires, favorisant la 

la pollution de l’environnement et la contamination des nappes phréatiques, des 

eaux de barrages et de sources d’eau potable. 

La pathogénie des parasites est très variable et cause des lésions graves, 

pouvant être mortelles et avec des impacts socio-économiques notables non 

seulement dans les pays sous-développés mais aussi dans les pays les plus avancés. 

La majorité d’incidences des parasites intestinaux dans les pays tropicaux 

chauds et humides, relevant des pays dits pays du tiers monde, est due à des 

conditions de sous-développement à savoir la pauvreté et la male-nutrition. 

Beaucoup de parasites intestinaux se transmettent par voie féco-orale. 

Ainsi, le parasite, éliminé par voie fécale par les patients (malades ou porteurs) et 

arrivant au sol, peut subsister selon les conditions biologiques et climatiques 

(humidité, température, insolubilité, eaux courantes, …) et peut contaminer les 

sources d’eau utilisées en milieu rural pour boisson, lavage et abreuvage du 

cheptel. Cette forme de contamination par les eaux noires constitue la voie 

principale pour la diffusion des infections. 

1 Matériels et Méthodes 

1.1 Aire d’étude 

Cette étude épidémiologique des parasites intestinaux est réalisée sur 

802 échantillons d’enfants scolarisés en milieux urbain et rural de la province de 

Tétouan (Nord-ouest du Maroc) en tenant compte de diverses variabilités comme le 

lieu, le climat, l’âge, le genre, le type d’alimentation et la profession. 

La province de Tétouan est située dans l’extrême Nord du Royaume, 

limitée au Nord par la mer Méditerranée, au Sud par la province de Larache, à l’Est 

par la province de Chafchauen et à l’Ouest par la Wilaya de Tanger. Cette province 

est caractérisée par son paysage montagneux relevant de la chaîne rifaine qui 

présente une topographie très accidentelle, à l’exception de certaines plaines 

méditerranéennes : Martil-Mallalien, Injra et Oued Laou. Sa superficie est de 

l’ordre de 3242 Km², soit 31,25 % de la superficie totale de la wilaya de Tétouan. 
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Le climat est caractérisé par l’existence de deux périodes différentes : une 

période pluvieuse et humide (octobre-avril), et une saison sèche (mai-septembre). 

C’est une zone de climat méditerranéen qui reçoit d’abondantes précipitations qui 

varient de l’Ouest à l’Est : 603 mm à Martil à 464 mm à Oued Laou. La 

température est influencée par la mer Méditerranée et de l’océan Atlantique : des 

températures avec des moyennes très chaudes durant les mois de juillet et août 

(28.3 à 32.9°C), et des périodes très froides durant les mois de janvier et février 

(5.3 à 8.6°C). 

La Province de Tétouan est traversée par plusieurs oueds dont les 

principaux sont Martil et Oued Laou. Il existe trois barrages de grande taille et plus 

de 1306 sources d’eau qui permettent l’irrigation d’une superficie de l’ordre de 

8630 ha, répartis sur 152 petits périmètres. La population de la Province de 

Tétouan est de 537 290 habitants (1994), et sa densité était de 166 hab./Km². 

1.2 Echantillonnage 

La prise des échantillons est réalisée aléatoirement au niveau des milieux 

rural (441 échantillons) et urbain (Martil, Bario Malaga, Jammaâ El-Mazouek et 

Caryane - 361 échantillons) de la province de Tétouan. A chaque personne 

correspond une boîte en plastique dans laquelle se fixe une fiche avec son numéro; 

son nom; son âge, son adresse, le critère de sa qualité de vie, état du réseau de 

distribution de l'eau potable et niveau d'hygiène. Ces échantillons coprologiques, 

contenant de MIF (Merthiolate, iode et formol), ont été transportés au Laboratoire 

des analyses cliniques de l'hôpital civil de Tétouan. 

1.3 Méthodes 

Techniques de sondage 
La solution MIF, conservant les échantillons, est mélangée avec la solution 

de lugol de la manière suivante : 2.35 ml de solution mère de MIF dans un tube à 

essaie et en le fermant, et 0.15 ml de solution de lugol dans un second tube se 

fermant avec un tampon de gomme. Les deux solutions se combinent 

immédiatement avant d'additionner les échantillons fécaux ; la quantité de matière 

fécale pour ajouter ce volume conservant doit être de 0.25 g à partir de la solution 

MIF. On mélange très bien l'échantillon et on peut l’examiner immédiatement, ou 

bien l’emmagasiner dans un tube bien fermé. Il peut ainsi conserver une bonne 

coloration durant quelques mois. La majorité des Protozoaires et des Helminthes 

s’observent dans les couches supérieures des matières fécales ayant été 

sédimentées. On prélève une goutte du liquide surnageant, on la mélange avec les 

matières fécales sur une lame et on observe au microscope. 

Examens 
Pour l'observation microscopique des échantillons, il n'y a pas une méthode 

unique qui nous permet d'identifier tous les parasites qui se présentent dans un 
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échantillon. Dans la pratique, deux méthodes ou plus se combinent pour une 

fiabilité meilleure des résultats. 

Examen direct 
On place dans une lame une portion de matière fécale de 2 à 3 mm de 

diamètre ; on la dilue avec du lugol, en faisant un montage triple, et on la passe 

directement au microscope. 

Examens avec concentration 
- Techniques de concentration par flottaison : Méthode de Faust 

(FRANKLIN CRAIG & AL. 1979). 

- Techniques de centrifugation par sédimentation : Méthode de Ritchie 

(formol Ether). 

On emploi l'eau formulée à 10 % pour diluer les matières fécales ; ceci se 

réalise dans un mortier dans laquelle on passe une portion de matières fécales et en 

ajoutant la solution formulée jusqu'à obtenir un liquide fluide comme un sirop. On 

filtre ce liquide à travers une gaze double en deux ou trois couches sur un tube à 

fond conique ; aux deux parties de filtrat, on ajoute une partie de l'Ether sulfurique, 

et de ce fait, on élimine les graisses et les substances lipidiques que peuvent 

contenir les matières fécales. A cette étape, on agite le flacon fermé, puis on le met 

à centrifuger à deux minutes à 2000 t/min et on obtient quatre phases : la phase 

supérieure Ethérée (chargée de graisses, de couleur jaune), une deuxième phase 

mucilagineuse, une autre phase liquide, et la quatrième phase correspondant au 

sédiment à examiner au microscope.  

Traitement statistique 
Trois types d’indice comparatifs sont fréquamment calculés dans de telles 

études  

 Indice parasitaire simple (IPS), défini comme la relation entre le nombre 

d’échantillons positifs ou personnes parasités (NPP) et le nombre total des 

échantillons (NTE) : 

IPS = NPP /NTE 

 Indice parasitaire corriges (IPC), défini comme la relation entre le nombre 

total des parasites (NTP) rencontrés sur le nombre total des échantillons 

examinés (NTE) : 

IPC = NTP /NTE 

 Indice de polyparasitisme (IPP) (coexistence dans un individu de deux ou 

plusieurs parasites), défini comme la différence entre l’IPC et l’IPS.: 

IPP = IPC-IPS 

http://www.worldcat.org/search?q=au%3ACraig%2C+Charles+Franklin%2C&qt=hot_author
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2 Résultats et discussion 

2.1 Caractéristiques de la population étudiée 

La population entre 6 et 10 ans représente 0.62 de la population étudiée 

avec 0.60 en milieu urbain (MU) et 0.63 en milieu rural (MR) (Tableau 1). 

 

Tableau 1 : Distribution de la population échantillonnée selon les milieux de 

résidence et l’âge. 

  Effectif  En % 
Milieu  Masculin Féminin Total  Masculin Féminin Total 

Urbain 162 199 361  20,20 24,81 45,01 

Rural 231 210 441  28,80 26,18 54,99 

Total 393 409 802  49,00 51,00 100,00 

        
Tranche 

d’âge 
Milieu 

urbain 
Milieu 

rural 
Total 

 
Milieu 

urbain 
Milieu 

rural 
Total 

]6-8 ans] 135 150 285  16,83 18,70 35,54 

]8-10 ans] 85 130 215  10,60 16,21 26,81 

]10-12 ans] 141 161 302  17,58 20,07 37,66 

Total 361 441 802  45,01 54,99 100,00 

2.2 Prévalence des parasites intestinaux 

Les résultats obtenus sont mentionnés dans le Tableau 2. 

Tableau 2 : Distribution de l’indice parasitaire selon le milieu, le sexe et l’âge. 

 Indices Milieu urbain (%) Milieu rural (%) Total 

IPP 0,03 0,02 0,05 

IPS 0,29 0,23 0,52 

    

Indices Masculin Féminin Total 

IPP 0,01 0,04 0,05 

IPS 0.26 0.25 0,05 

    

Indices 6-8 ans 8-10 ans 10-12 ans 
IPP 0.03 0.04 0.02 
IPS 0.32 0.32 0.14 



Revue AFN Maroc N°6-8    Juin 2012 

 

90 

 

2.3 Distribution du taux d’infestation pour des différentes 
espèces parasites Amibes 

La Figure 1 montre une légère différence de l’IPS entre les deux milieux 

de la province, qui est de l’ordre de 0.29 MU et 0.23 MR. Ceci explique que les 

enfants qui habitent les zones urbaines vivent dans de mauvaises conditions 

d’hygiène sanitaire et dans des habitats indécents (insalubrité et surpeuplement). 

 

Tableau 3 : Flagellées, Nématodes et Cestodes selon les milieux de la province de 

Tétouan. 

Espèces Milieu urbain % Milieu rural %  
Entamoeba coli 6 4 10 
Endolimax nana 6 3 9 
Entamoeba histolytica 0,6 0,22 0,82 
Iodamoeba butschilii 0 0,5 0,5 
Entamoeba hartmanni 0,22 0 0,22 

    
Giardia lamblia 5 4 9 
Blastocystis hominis 0,27 0,9 1,17 
Chilomastix mesnili 0,27 0,22 0,49 
Enteromonas hominis 0,27 0,22 0,49 
Retortamonas hominis 0 0,22 0,22 

    
Trichuris trichiura 6,37 12,5 18,87 
Enterobius vermicularis 0,55 1,36 1,91 
Ascaris lumbricoides 0,83 0,9 1,73 
Ancylostoma duodenale 0,27 0,9 1,17 

 
Hymenolepis nana 1,93 0,68 2,61 
Toenia saginata 0,27 0 0,27 
 

Dans la Figure 2, le pourcentage IPS montre que les tranches d’âges 

comprises entre 6-10 ans présentent une fréquence parasitaire très élevée par 

rapport à l’âge de 10-12 ans. Ceci explique que les groupes d’enfants scolarisés 

supportent qualitativement le nombre élevé de parasites intestinaux. 
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Figure 1 : Indice parasitaire simple (IPS) selon les milieux de la province de 

Tétouan. 

 

Figure 2 : Indice parasitaire simple selon l’âge. 

 

Ces valeurs y diffèrent légèrement par sexe et par milieu de la province 

(Figure 3). A cet âge, le sexe féminin bénéficie de plus de mesures hygiéniques que 

le sexe masculin. Cependant, les parasitaires sont généralement transmis par voie 

féco-orale. Et c’est à partir de cet âge que les mesures d’hygiène deviennent 

personnelles, ne concernent plus la mère, mais surtout l'individu lui-même.  

Pour les Helminthes (Trichuris trichiura et Ascaris lumbricoides), les 

garçons de cet âge sont plus en contact avec les champs et les jardins publiques 

(sport), et par suite, sont prédisposés à la contagion, en comparaison avec les filles. 

Selon les saisons de l'année, l'indice parasitaire est plus bas en été, et plus 

élevé en hiver (0,22 et 0,33 dans le même ordre). Ceci est en relation avec les 

kystes de Protozoaires et les œufs d’Helminthes, balayés par les eaux pluviales. Ils 

vont contaminer les sources de l'eau utilisées en milieu rural pour la boisson et 

l’abreuvage du cheptel. L’été y est la saison la plus contagieuse. 
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Figure 3 : Indice parasitaire simple selon le sexe. 

 

L’IPP, plus fréquent pour les protozoaires, est très élevé en milieu urbain 

(0.03), contre 0.02 MR (Figure 1). Selon le genre, l’IPP est de l’ordre de 0.01 pour 

le sexe masculin, contre 0.04 pour le sexe féminin (Figure 2). En relation avec 

l’âge, la valeur maximale d’IPP est enregistrée chez la catégorie d’âges 8-10 ans, 

avec 0.04 (Figure 3). 

La prévalence d’Entamoeba histolytica, l’unique espèce pathogène, est de 

l'ordre de 0.6 % MU et 0.22 % MR. Entamoeba coli, E. hartmanni, Endolimax 

nana et Iodamoeba butschilii représentent respectivement 6 % MU et 4 % MR, 

0.22 % MU et 0 % MR, 6 % MU et 3 % MR, et 0.5 % MR et 0 % MU (Figure 4). 

Des données de prévalence similaire ont été signalées par d’autres auteurs 

dans d’autres régions (SERVICE DES MALADIES PARASITAIRES 1994). 

Figure 4 : Taux d'infestation par des espèces d’Amibes. 

 

La prévalence Entamoeba coli, amibe passant d'un hôte à l’autre, indique 

aussi une élévation de la contamination fécale de l'eau et des aliments. Dans 

certains, Entamoeba histolytica, l’unique espèce nécessitant un traitement 

pharmaceutique, peut se transformer en forme invasive en fonction des conditions 

de vie du patient, et peut altérer la flore intestinale et migrer vers le foie et le 
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système nerveux. Aux Etats Unis, la prévalence de cette espèce a atteint 2 à 3.9 % 

en Californie - Tejas - Illinois - Pensilvania, 4 % à 5.9 % en Oklahoma - New York 

et 8 % en Arizona. La nutrition, le climat tropical, la faiblesse de défense 

immunitaire, le stress, la flore bactérienne intestinale, l’alcoolisme et des facteurs 

génétiques seraient responsable des indices des amibiases invasives plus élevés 

dans certaines régions du Monde. D’ailleurs, toutes les infections intestinales par 

les amibes peuvent s’éliminer et diminuer avec une meilleure hygiène tant 

personnelle que collective. 

Figure 5 : Taux d'infestation par des protozoaires flagellés. 

 

Pour les protozoaires flagellés, nous avons reconnu cinq espèces : Giardia 

lamblia, Chilomastix mesnili, Retortamonas hominis, Enteromonas hominis et 

Blastocystis hominis. Ce dernier est un organisme plus proche des champignons 

que des protozoaires, mais il est inclus dans l’analyse coprologique parasitaire 

puisqu’il donne aussi l’idée de l’existence de contamination fécale des aliments et 

des boissons. Il peut déterminer une pathogénie en cas d’existence en nombre très 

élevé dans les matières fécales. 

La prévalence la plus élevé s'observe en particulier pour Giardia lamblia 

(5 % MU et 4 % MR), pouvant être responsable de nombreuses épidémies en pays 

développés. S’agissant d’autres espèces reconnues, cette prévalence est de 0.27 % 

MU et 0.22 % MR (Chilomastix mesnili), et 0.27 % MU et 0.9 MR (Retortamonas, 

Enteromonas) (Figure 6). 

S’agissant des Helminthes (Nématodes et Cestodes) (Figures 7 et 8), 

Ascaris lumbricoides correspond à une prévalence de l'ordre de 0.90 % MU et 

0.83 % MR. Ce parasite est très fréquent chez les enfants de bas âges ; sa présence 

chez les enfants scolarisés entraîne un déficit nutritionnel et enzymatique, 

entraînant ainsi des processus de mal absorption (OMS, 1994). 

Quant aux autres espèces, la prévalence est de l’ordre 0.27 % MU et 

0.90 % MR (Ancylostoma duodenale), 0.27 % et 0 % (Taenia saginata), 0.55 % et 

1.36 % (Enterobius vermicularis), et 1.96 % et 0.86 % (Hymenolepis nana).  
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Ce pourcentage faible pour les deux premières espèces s’explique par le 

refus de la technique “scotch test” par les parents d’élèves. 

Figure 6 : Infestation par les Nématodes 

 

Figure 7 : Infestation par les Cestodes 

 

Conclusion 

Cette étude a révélé l'importance de la prévalence des parasites intestinaux 

dans la province de Tétouan ; ce qui nous impose à suivre sa situation 

épidémiologique en vue de l'amélioration des conditions sanitaires de la population 

en général, et des enfants en âge de scolarisation en particulier. D’où l'intérêt des 

visites systématiques appuyées par des examens coprologiques en milieu scolaire, 

et pourquoi pas examiner les enfants et les adultes des douars et zones enclavées. 

Parallèlement à ces visites, Le Ministère de la Santé, la société civile et les 

ONG doivent œuvrer pour sensibiliser les populations sur l’importance de la 

prévention, basée sur la nécessité de contrôle individuel et collectif en matière 

d'hygiène sanitaire, ainsi que le traitement des eaux potables tout en mettant 

l’accent sur les dangers de l’irrigation par les eaux usées. 
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